
Il ne faut pas être f inaud pour 
l'affirmer, puisque vous l'avez en main, 
mais enfin un nouveau «Basta». Depuis 
plusieurs mois nous avons plutôt fait 
paraître «le Contre Journal», journal 
mural qui exprime notre point de vue 
sur tel ou tel problème concret. Trois 
C J qui parlent de la loi liberticide sur 
l'affichage, des contrôles d'identité qui 
vont croissant, et de ce que la presse et 
l'Etat appellent «le Terrorisme», (voir 
nos reproductions à côté). 

La liberté d'être, de s'exprimer est de 
plus en plus limitée. C'est pourquoi, 
dans ce numéro, avons nous inclus un 
MEFI spécial sur l 'attentat commis par 
un groupe fasciste contre l'imprimerie 
ENCRE NOIRE. Ici, un flic néo-nazi,Du­
rand; là, un groupe qui veut «venger» 
un inspecteur de police. Et bien, 
«Honneur de la police», ça va bien! La 
mesure est comble! Que l'on dis­
solve la police ! La presse est bien 
sûr dans le coup, qui amalgame, 
déforme, juge, annonce, dénonce, fait 
du fric et se trouve être le bon Dorte 

Enfin, et je (fis ca en vrac: la menace 
de la guerre, l 'autodéfense, les GASPI , 
les fabuleux avatars de pipo sur 
l'autogestion (ici, c'est «créez vos 
emplois») et la mentalité d'utilisateurs 
déresponsabilisés qu 'ont certains mal­
gré leurs «principes révolutionnaires». 

C'est le «Basta» du mois de Septem­
bre. 

L E CONTRE JOURNAL 

LEGISLATEURS ATTENTION j , 

'CEUX OHOttïOIÏU LOI Mlto l ion , u . u . 

v i v o n s a u j o u r d ' h u i c e q u e 
* n o u s d e s i r o n s p o u r d e m a i n 

Dans les moins de ("Etat 
la violence s'appeleDROIT 
Dans les mains de l'Individu 

la violence s'aftpele 
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MONTRER SON IDENTITÉ 
C'EST CHAQUE FOIS LA PERDRE UN PEU 

• V©* mpteri 1 

Vous avez k droit 1 Nous, Hct. grâce i Peyrefitte. on a k droit ti* voui embarquer, de vou* garder 
au frai* pour «avoir si vous avez un nom. un domicile, un travail, une 'aison d'être enfin !» 

C'est au nom de notre 'iberil et de notre sécurité que des lèvres qui s'aiment se détacheront pour 
sortir vioknirrient d un tendre anonymat, que la main ponant le verre pour trinquer h l'amitié 
sera stoppée net dans son élan que ks yeu« flânant sur toute chose afin de goûter 
pleinement la vie seront brusquement ramené* i la rigueur ftoade du papier d'identité. 
Un être libre agit. crée. arme, souffre dans l'anonymat de son intimité M c'est 
/immobiliser, k pétrifier, k détruire que d exiger de lui i n'importe quai 
moment de produi-e son identrté sa marque son matricuk. sa fleur de 
tys ou «on étoile jaune 

Trois contre-journaux, (journal mural, le seul 
journal avec lequel on ne peut pas se torcher le 
cul) qui soulignent trois problèmes sur lesquels 
il faut se battre. 

La législation sur le droit d'affichage, qui restreint celui-
portion congrue, en fait le monopole des m a r c h a r : 5 
politiciens, (voir le dernier numéro de «Basta»). 
C'est vrai que, par rapport à l'envahissement institutionalis 
loi passe au Sénat) du mensonge, de la retape : : : 
-bientôt les présidentielles- et publicitaire, nous revend 
cette «fresque changeante et peu lisible de la vie sociak 
discours sociaux s'entremêlent, contradictoires, sur les 
Mais ils existent. Préservons ce droit. Ceci dit, le mur es 
symbole d'isolement et la parole y est aussi enfermée deh< 
dedans. Ce qu'il faut c'est «faire éclater la vie, faire écfc 
murs». 

à l'intéi'ieuK, 
un numéro 

L de méfi 
Avant cet été et la recrudescence des attentats fascistes, 
pouvoir, la presse, dégueulaient leurs oraisons sans sc rup- * 
contre les auteurs de quelques attentats symboliques, (vc 
l'article sur la presse terroriste). Le discours sur le terrorisme rer 
responsable quelques individus de la violence sociale. C 
est inscrite, avant toute chose, dans le fonct ionnement q u o t k f e 
normal des institutions: justice, médecine, police, servia 
sociaux, huissiers, EDF, armée e t c . . Mais cela, off icieflema 
s'appelle «DROIT». 

Informatique, papiers plastique, f ichage! Les lois Peyrefitte 
l'encadrement accru des populations dans le cadre de «l'espace 
judiciaire européen». Il y a quelques mois les flics avaient fait une 
grève, des vérifications d'identité pour appuyer leu r e • : e - : -
pleins pouvoirs, et la justice s'y est pliée. Nous avons ici exprimé 
ce qui est ressenti par tout un chacun lorsque des gens-d'arme se 
permettent d'arrêter le cours de la vie pour y introduire le scalpel 
glacé de leurs exigences. L'identité de l 'homme, son être, c'est 
aussi (avec la révolte) l 'amour, l 'amitié, la flânerie. Casser ces 
moments au nom de l'identité civile, ce numéro, ce papier, ce 
timbre, ce fichier c'est casser l'identité unique de l ' individu. C'est 
l'immobiliser dans un étiquetage policier qui finalement ne le 
représente absolument pas. 

(pour ces «Contre-. 



LES TAUREAUX S'ENNUIENT 
LE DIMANCHE . . . 

Les taureaux s'ennuient le dimanche... 
a les bœufs encore plus; on le découvre au 
sasard des rubriques auto-défense des divers 

tier.s. On en parle comme ailleurs des 
accidents de la route, des chances de Rocard, 
m de l'austérité chronique. 

Au début bien sûr, il y a eu des accrocs. 
Pour ou contre, dans quelles conditions, 
iwec quels moyens? Débats à la télé, 

.êtements de ministres et de législateurs. 
Bronson d'un côté, les minables de l'autre 
jour le grand spectacle, le pauvre type qui 
;rat à tout prix venger sa fille et qui après 
;'en être remis à la justice décide que c'est 

affïsant et veut «faire justice» lui-même, 
«courage par tous les frustrés et les 

secondaires qui participent au 
iebat: Enfin les organisés, maire en tête,qui 
«rouil lent avec le douze ou la 22 et qui vont 
e donner quelques frissons la nuit, le village 
Tenant alors des allures de village occupé, 

K ses jaunes ou ses fellaghas qu'on peut 
.---er.dre au coin d'une rue a l'affût d'un 

mauvais-coup... 

r Croyant sa vie menacée... 
Le propriétaire d'un dancing 
abat un jeune ferrailleur 

Rochefort. Le propriétaire d un dancing privé 
de Ba on .Charente-Maritime), petite localité prés de Rochefort, 
a tue d un coup de fusil un ferrailleur de 23 ans qui lui-même 
ar—e provoquait du désordre autour de l'établissement 

Le ferrailleur André Frances d'origine portugaise domici-
e e Châtetaillon avait été sommé de quitter le dancing 

alors Qu il s'y querellait avec un client dimanche après-midi. 
Après avon été copieusement rossé Frances revint une 
heure plus tard armé d'un fusil qu il déchargea à plusieurs 
reprises en direction d une fenêtre ouverte au premier étage 
du dancing 

Une violente tVspute s engagea entre le jeune fe raHew 
et le patron du dancing M. Dame* Gautkn 36 ans. tau 
s arma d un f us ! et croyant, selon ses dedarsums sa 
. y menacée f i l feu en drec txm du v m r homme 

Attei 

Des fois, c'est le fiston d'un de ces 
valeureux guerriers qui déguste, ou bien et 
c'est un moindre mal ils se plombent entre 
eux. Bavure, fatalité, regrets page 5 en 
rubrique locale: 

Après la campagne télévisée, c'est le 
commerce qui s'en mêle. La bombe lacry­
mogène, c'est rigolo, mais c'est aussi 
dépassé. Faut pousser plus loin vers la vitrine 
de l'armurier; là ça devient sérieux, non par 
les armes qu'elle contient mais par la pub 
qu'elle développe. Pour votre défense, pour 
votre résidence secondaire, pour vous ma­
dame la crosse de nacre, pour vous messieurs 
la carabine machin qui fait en même temps 
les sommations, le tir en l'air et la mise à 
mort. 

COW BOYS 

Justiciers au. 22 
long rifle 

D epuis quelques 
semaines, des feux 
s allument un peu 
partout a la cite 
de Soye en Ploe-

meur. près de Lonent. in-
• endies volontaires qui dé-
i misent indistinctement 
fanasses de voitures, bara 
V-.* ment s toiles de tente 
I n pyromane rôde, et une 
certaine nervosité s est em­
parée de la cite L'occasion 
• * l trop belle pour trois 
I n t i m a i , amateur* d'armes 
» feux qui décident de se 
•"Cistormer en justiciers, 
défenseurs des habitants 

- Ils sont atteints de psy-

b benjamin. Laurent Mas 
se. seulement 19 ans Enfin, 
une nuit de la semaine 
dernière, ils s excitent sou­
dain Enfin ' Gare* dans 
jne rue peu fréquentée de la 
i ite une voiture nargue leur 
attente a l'intérieur, un 
eiectncien de trente-sept 
an*, rêve, détendu, avant dt 
rentrer chez lui Dans l'om­
bre, les trois hommes sont 
embusqués Serge Redon 
ajuste calmement sa carabi­
ne 22 long nfle et tire 
plusieurs coups de feu 

L électricien a la màchoi 
re brisée Hébété, il parvient 
maigre tout a faire démar 

Autodéfense. 
Hui t mois avec sursis. 

Telle a été la peine pronon­
cée mercredi par le tribunal 
de Grande Instance de Péri-
gueux contre M . Mérillou, 
cantonnier à Saint-Cyr -les-
Cham pagnes iDordogne) 
pour « blessure volontaire » 
Le 18 août 78 au soir, pris 
de peur, i l avait tiré sur 
trois jeunes gens qui, victi­
mes d'un accident de voitu­
re, venaient de frapper à sa 
porte pour lui demander 
secours L 'un d'entre eux. 
René Daglan. avait été 
touché a bout portant dans 
le bas ventre. 

Justement a propos d'au­
to-défense, le ministère de 
l 'Intérieur a lui-même chif­
fré à 23 le nombre d'inno­
cents tués (12) ou blessés 
(111 depuis cinq ans par de 
braves gens qui « se cro­
yaient à tort victimes d'un 
cambriolage ou d'une agres­
sion (et) ont tiré par mépri­
se » U t 

Pour des raisons indéterminées 
UN GARÇON DE 16 ANS 
TUÉ PAR UN GARDIEN 
D'IMMEUBLE 

Créteil. Un jeune garçon âgé de 15 ans et demi 
a été tué dans la nuit de samedi à dimanche par le gardien 
d'un immeuble, à Vitry-sur-Seine (Val-de-Marne) 

Pour les policiers un locataire avait été attaqué par 
une dizaine d adolescents déclenchant I intervention du gardien 
Michel BeMet De même source on indiquait que le gardien 
après avoir tenté de disperser les jeunes gens avait saisi 
une carabine que lui apportait sa femme Quelques instants 

"e -e -
coutoiï^ pas s, 

er z.* ae 

excédée par les vols à la roulotte 

Les «miliciens» 
défendaient leurs 
parkings avec de 

la chevrotine 
Au moie de janvier dernier, un carosaier de la ville 

d'Aubagne abattait un soir un homme qui venait de lui 
d é r o b e r quelques plaques de ciment sur son chantier. 
Dimanche dans la nuit , un pil leur de voiture p r é sumé a 
été blessé par une patroui l le de vigiles bénévoles habi­
tant la c i té la Mal loun ié re s i tuée dans cette même ville 
des Bouches -du-Rhône . Deux ième histoire d'auto­
défense . La cité la Ma l loun ié re date d'un an. 

Aubagne. envoyé spécial 

L es immeubles peu 
élevés roses, ocres 
et ver t -ol ive, 
standing / moyen, 
sur la route de 

Toulon a la sortie de la ville. 
Un lieu qui aurait pu être de 
rêve pour petits chefs ar­
rivés s'il n 'était le terrain de 
prédilection des pilleurs 
d'automobiles. 

« Depuis un an que nous 
sommes installés, il ne se 
passe pas une nuit sans que 
les voitures soient visitées. 
Vous ne pouvez pas savoir 
ce que cela fait quand vous 
arrivez le matin et que votre 
pare-bnse est éclaté, votre 
poste disparu Parfois ils 
volent les quatre roues ». 
Et les assurances ? - C'est 
toujours la mime chose, 
elles se débrouillent pour ne 
jamais vous rembourser 
Q-xnz zi£h:i -.e dé­
passent pas la franchise, on 
y va de notre poche -

Madame Vanderriest. 
épouse du président des co­
propriétaires petite femme 
sèche la trentaine, est ul­
cérée « La semaine derniè­
re ce qui est arrivé à un 
loisin a dépassé tes bornes. 

il a pris sa voiture avec ses 
deux enfants et sur l'auto­
route une roue s'est dé­
tachée Il ne restait qu'un 
boulon On a sans doute 
tenté de la lui voler. Heu­
reusement il a pu éviter 
l'accident ». Mais c'en était 
trop, i l fallait s'organiser 
contre les » malfrats ». 
« .Xous avons donc décidé 
des rondes de nuit ». 

C'est justement au cours 
d'une ronde que François 
Vanderiest île mari de la 
dame I 36 ans. magasinier et 
Damiano Salipente, 38 ans. 
ouvrier spécialisé ont inter­
cepte cinq jeunes qui selon 
leur version, avaient péné­
tre a bord de deux voitures 
tous feux éteints, dans le 
parking de leur cité. En 
bons miliciens ils sont inter­
venus et Damiano Sahpente 
a tiré. William Gaudifio. dix 
neuf ans. a reçu une dé­
charge de chevrotine sur le 
visage. Le jeune homme 
s'effondrait l é g è r e m e n t 
blessé, tandis que le tireur 
tenait en respect le reste de 
la troupe et que son com­
pagnon. François Vande­
riest, allait téléphoner au 
commissariat 

Auto-défense 
Réveillé dans la nuit de 

dimanche a lundi vers une 
heure par un bruit insolite 
ie propriétaire d un pav i lk» 
de Samt Maur 'Val de 
Marna L 

réelle surveillance la nuit. 
Us vous répondent que les 
effectifs sont insuffisants. 
On ne pouvait pas faire 
autrement que de s'organi­
ser nous-mêmes. Le pins 
tnste dans cette histoire, 
c'est que M. Salipente a été 
arrêté, mais les policiers 
nous ont assuré qu'U serait 
libéré après avoir été pré­
senté chez le juge lundi 
après midi pour blessures 
volontaires. C'est un tra­
vailleur posté et c 'est grav e 
s'il ne peut être à t'usine 
cette nuit ». Devant le Par­
quet sera également défère 
un des jeunes. Serge La 
porta, pour son port d'ar­
me. Les autres protagonis­
tes de cette affaire ne seront 
inquiétés qu'en tant que té­
moins. 

Adossé au mur du cou­
loir, la jeune et jolie cor 
cierge, qui m accompagne, 
copine du chef et tient à 
préciser : » H n'y a pas de 
garde assermenté ici, je suis 
la seule gardienne et mot je 
ne peux pas grand chose 
contre les voleurs • Elle a 
très bien admis que les 
résidents s organisent su 
milice privée. Que faire 
d'autre ? D'ailleurs ils saut 

«m a pei 

Et tant ça pourquoi? 
L'individu n'existe pi 

pouvoir. « « M E » * entre l'appartement et le 
boidot. canalisé après le boulot vers des 
loisirs tarifés; reste la consommation banale, 
mais ça on s'y accroche, c'est du concret, de 
la propriété en bonne et due forme, facture et 
traites à l'appui, frigo, télé, bagnole, clapier 
s_ >.\:etr.e étage a\ e: \ ue sur les clapiers d'en 
face, pas question que des voyous, des 
jeunes, viennent voler ou faire du tapage. Et 
a ies flics ne font pas le ménage, on va s'en 
charger. 

Un mec dans la rue renverse une poubelle 
et s'en va en courant. D'autres font des 
courses en bagnole et en moto. D'autres se 
marrent dans la rue pour oublier un peu leur 
musée, il est minuit, les fenêtres tirent, des 
blessés, parfois des morts... Ça leur appren­
dra, comment vous dites déjà? Légitime 
défense... merci et bonne nuit. 

Ces tireurs du dimanche soir déclareront 
: r i_..e_:s eue la justice est trop clémente, 
que les coupables ne sont jamais punis 
comme fl se devrait etc. . 
E l eux? ah pardon... ils sont aussi la justice, 
aussi cons que Gévaudan et Peyrefitte 
réunis. L a Société ne faisant rien de mieux 
que de la légitime défense à une autre échelle. 
Les Zorros de banlieue ne sont que des 
hommes de main en plus, des sous-flics avec 
une bonne moralité à toute épreuve, des bons 
citoyens qui en rajoutent un peu mais que le 
pouvoir dans le fond aime bien. 

Dans aucun des faits divers où il est 
question de ces nouveaux justiciers, la justice 
n'est remise en cause bien au contraire. 
S'agirait-il seulement de défendre sa peau, 
contre un danger réel? Qu'est-ce qui peut 
amener à de pareilles situations, Que 
défendent les flics, les juges, qui tirent les 
ficelles de tous ces pantins? 

Autant de questions que personne ne se pose. 
Les individus sont devenus citoyens 

citoyens deviennent flics entre eux, quoi de 
plus légitime et quoi de plus dangereux. 

lEooinA FRAPPÉ, CE MOIS-CI , 
D A N S LES ENTREFILETS, 

C'EST QUE LE V ILLAGE 
OLYMPIQUE DE LAKE PLA-

CID (US) A ÉTÉ T R A N S F O R ­
MÉ EN PRISON. DOUBLE REN­
TABIL ITÉ. D 'ABORD LES JEUX 
OLYMPIQUES, ENSUITE L 'UTI ­
L ISATION DES L O C A U X . 
ÇA FAIT RICANER L O R S ­
QU 'ON ENTEND LES BONNES 
A M E S HURLER CONTRE LE 
GOULAG (U .R .S .S . ) . GOULAG 
A V A N T OU APRES, PEU I M ­
PORTE! 
ET PUIS, SI LE V I E T N A M A , 
HIER, ÉTÉ L ' A F G H A N I S T A N 
DES U.S. , ON PEUT DIRE QUE 
LES INDIENS SONT T O U ­
JOURS LEURS JU IFS . . . 

Basta suit avec 
ponctualité 

l'actualité de notre 
expression. 

Il colle donc à 
cet événement 

et se trouve être 
mensuel 

Chacun a pu le 

2 F 
L'abonnement, c'est une 

assurance et une 

10 n- c'est 20 F. 
CCP : 339434 S. Toxiouse. 

On écrit à BP. 10531013 T«X 
=- V l " = : * r • 



AVIS AUX USAGERS 

Dans la vie quot id ienne, en ville, à la 

campagne, quoi que l 'on util ise, quelqu 'act i -

vité que l 'on ait, o n n'est pas ent ièrement 

au tonome ni libre de ses mouvements ; o n 

est un usager «Usager de service public». 

Cela, qui a pu gêner ou choquer au départ 
les individualistes ou tou t au moins les 
- : . e s n e se prenant pas pour des assistés 

: s - ~ 5 - e - : s , a très vite pris force d 'habi tude 
La vie «en société», c o m m e l 'on di t , impl ique 
soit-disant des moyens col lect i fs, une admi ­
nistrat ion responsable, une uti l isation c o m ­
mune et l 'on devient ainsi un usager des 
vanspor ts en c o m m u n , métro ou autre, 
-sager du té léphone, de l 'E.D.F. e t c . . . e t c . . 

Chacun en ressent les inconvénients, 
certains s'en accomoden t , d 'autres moins 
- inconvénients de l 'autori té anonyme et 
aveugle contre laquelle on ne peut r ien, 
sur-laquelle on n'a aucun pouvoir quand le 
^service» ne convient plus- ceci pour tou t ce 
qui est administrat i f ; mais petit à petit une 
mental i té s'est créée, de façon assez logique 
d'ail leurs, reposant sur les avantages de la 
posit ion d'usager. 

C'est-à-dire la mental i té qui consiste, en 
tou t , à se dé-responsabil iser, à prendre ce 
que l'on peut , à abuser si possible, mais sans 
luttes, et quand ça ne marche plus, et bien 
on va voir ailleurs, on essaie de se débrouil ler 
autrement ou on at tend placidement de voir 
ce qui se passe. 

Jusque-là je n'ai rien contre, c'est la loi 
créée par ceux qui sont au pouvoir , et tant 
pis si parfois ça leur re tombe sur la gueule . . . 

n 'épi loguons pas là-dessus, et venons-en 

au fait : 

. On peut donc parfa i tement concevoir que 
les ci toyens qui se sont vus imposer une 
organisat ion des services publics et d 'une 
administrat ion qu' i ls n 'ont ni demandés ni 
même acceptés sinon par la force des 
choses, ne soient pas mot ivés à les défendre 
et les préserver, et soient même tentés de les 
détruire dans certains cas! 

Cela ne devient un problème que lorsque 

cette façon d'agir se propage à tous les 

domaines et dans tous les mil ieux, même 

quand cela ne s'avère pas du tou t appropr ié. 

Au-dessus de l 'homme du c o m m u n , épris 
de liberté et d 'au tonomie , tâchant de vivre 
autrement que c o m m e un m o u t o n , le 
«révolutionnaire» ou le révolté, s implement , 
a cependant des besoins. Il peut en satisfaire 
certains, dans ce qui lui est proposé par la 
société telle quelle, mais d 'autres, qui sont 
moins conformes à la norme nécessitent la 
mise en place de moyens correspondants; 
individuels parfois ou col lect i fs, simples et à 
la portée de chacun , ou plus compl iqués, 
plus lourds à assumer, et exigeant que 
certains s'y consacrent plus part icul ièrement 
-je pense, pour le connaî t re, au problème des 
moyens d'expression et de d i f fus ion, voire 
de réunion qui rend nécessaire l 'existence 
d' imprimeries, de librairies ou autres locaux, 
-et il y a tou te une gamme d'autres 
structures utiles. 

Ainsi Insoumis, déserteurs, marginaux ou 

activistes en si tuat ion diff ici le peuvent 

parfois t rouver une aide ou un retentisse­

ment indispensable à leurs idées. 

Ce qui est vital pour que les rapports 
soient Dossibles et eff icaces c 'est Qu'il n 'v 3ft 
pas tiup ae séparation oans retor O'espnr 
des uns et des autres. 

Quand on connaît un peu les deux aspects 

des choses, on sait bien que ceux qui on t 

acquis quelques moyens ne doivent pas s'en 
servir d'alibi pour n'aider personne, ne 
participer à aucune lut te sous le prétexte de 
ne pas «risquer la structure» et f inalement 
s 'enfoncer dans la survie pure et s imple, au 
n o m d 'hypothét iques besoins fu turs plus 
important . 

Jamais nous n 'avons été d 'accord avec 
cela, ni quand nous avions besoin d'aide, ni 
quand nous pouvions en donner. 

Ceci étant di t , l 'état d'esprit de ceux qui 
ont besoin de ces moyens ou de cette aide 
est-il un état d'esprit utilisateur? 

bien sûr que n o n . . . en principe! 

Mais c'est si prat ique, d 'at tendre des 

autres, ou de demander , et de penser que 

l 'on est la just i f icat ion pol i t ique, de tels ou 

tels copains qui se décarcassent, pour soi , 

où se met tent en avant. 

«... Vous comprenez nous on est en 
marge, on a d'autres projets, une lutte, une 
campagne, ou on est en cavale, recherché 
etc... » 

Alors, faire le m a x i m u m -quand on est 

d 'accord et non pas incondi t ionnel lement-

bien sûr. Mais se t ransformer en ci t ron que 

l'on presse puis qu 'on jet te, faut pas rigoler. 

Car lorsque, contra i rement à toutes les 
prévisions, ce ne sont pas les recherchés, les 
planqués ou les durs qui ont des pépins, 
mais ceux qui avaient p ignon sur rue, un peu 
de matériel et une existence légale, qui se 
retrouvent chez les fl ics ou avec la baraque 
en l'air, le matériel détru i t , que se passe-t-il 
donc? 

Est-ce qu' i ls peuvent vraiment compter 

sur une aide en retour, que l'on aurait 

bêtement tendance à t rouver logique? 

Ou bien doivent- i ls comprendre que ne 

servant plus à grand chose, ils passent 

désormais au second plan de la lutte? Ne 

devraient-i ls pas s'excuser même de causer 
a.-.-ar: ne r,rna,err , f ts c o m r q ^ p f [ «afifflOifl 

Cette quest ion, m'a eff leurée plusieurs 

fois, et c'est pour cela qu'el le m'a amenée à 

cette comparaison avec les usagers de tou t 

poil et de tou te nat ional i té . . . 

Bien en tendu, nous nageons dans la 
f ic t ion, et c o m m e je n ' imagine pas qu'i l 
existe vraiment des masochistes capables 
d'accepter le sort de travail leur béat et voué 
à l 'abandon en cas de déboire, je n ' imagine 
pas non plus qu' i l puisse exister dans leur 
entourage les infâmes exploi teurs que je 
viens de décr i re! . . . 

de se débrouil ler aut rement , chercher un 
autre impr imeur, ou un autre local, voire de 
se tirer soi -même ses t racts, vous vous 
rendez compte ! 

J 'espère donc bien qu 'à l 'heure qu'i l est, il 
n'est pas un insoumis, déserteur ou objec­
teur en France, qui ne soit in formé de la 
situation de l ' Imprimerie Encre Noire (2) et 
qui n'ait pour préoccupat ion principale de 
trouver les moyens m a x i m u m pour les aider 
à se défendre, à di f fuser leurs idées, et à 
remonter, dans les meil leures condi t ions, 
une imprimerie e f f icace. . . ! 

(1) R ne s'agit donc que d extrapotations mdmîduaflcs 
à titre purement préventif. 

(2) L'attentat contre l ' imprimerie «Encre Noire» a es-
lieu pour l'anniversaire de la mort d'un fl ic à ta 
poursuite d'un insoumis. 
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Depuis janvier 80, enterrés les diamants de 
5r<assa, entérrée ou presque l'affaire 

Brogli! Barre nous dit sempi-
temellement qu'on en a bavé, qu'on en bave et 
qu'on en bavera. Et pendant ce temps-là, la 

? : - : s ? " ce g e n t i m e n t . et les partis jouent 
- - • dat /oie» Mitterand-Rocard pour le 
PS et Debré-Chirac pour le RPR; rien que du 
sordide quotidien, du banal, de l'habituel en 

c e s?rte. 

Mais au-dessus de la mêlée sa Sainteté 
Giscard, à la dernière ligne droite de son 
secte" " a trouvé de quoi galvaniser son bo" 
peuple : la «GUERRE». La mobilisation 
3éré-ale et en prime peut-être pour bientôt 
«serrons les coudes citoyens, voici venir la 
oer des der.» Et pas les Allemands comme 
d'habitude, non; du grand ennemi, du 
Ouïssant :1e «Russe» celui où on sera sûr 
c'avance de prendre la pâtée. Nos généraux 
e" chef ont toujours su nous organiser de 
somptueuses défaites avec un maximum de 
morts. Giscard ne veut pas être en reste: lui, 
avec les moyens modernes c'est l'anéantis­
sement du peuple et la France rayée du globe. 
Voilà un projet digne de cet abruti. 

Le moindre cliquetis d'armes réveille ces 
vieilles ganaches; du général à l'engagé 
volontaire c'est le même frémissement, la 
même exaltation, enfin ils vont être consi­
dérés. Ils auront de la chair, de la viande sur 
pied à conduire à l'abattoir, à emmener 
devant la mitrailleuse, la radiation ou le napalm 
ennemi. Le sang va de nouveau abreuver les 
sillons; le mess des officiers à l'abri des 
remparts de cadavres pourra à nouveau 
retentir de mâles accents. 

Les femmes redeviendront veuves aux 
habits noirsqui leurvontsi bienet fabriqueront 
des obus que leurs maris prendront dans les 
tripes un peu plus loin. 

Malheureusement rien de tout cela n'est 
caricatural. Depuis la dernière, celle de 40, 
chaque uniforme, chaque drapeau, chaque 
valeur dite patriotique ont entrainé des 
contingents de morts, de torturés ou de 
prisonniers. Pour mémoire, citons notre Dien 
bien phu, notre Algérie, notre Zaïre, notre 
Centre-Afrique, pour ne parler que de la 
France. Quel que soit le conflit, quel que soit 
l'agresseur représentant un système capita-

la Lorraine ou le détroit Oe Dantzig ne valaient 
pas un coup de feu, les milliers de litres de 
pétrole de l'Arabie Béouriite ne valent nas une 

œs Russes sont en Afganistan, les 
Américains au large du golfe persique. Plus de 
Hé pour les russes; renforcement de la 
aéfense ouest-allemande. Des jeux olympi-
cue boudés par l'ouest; Chaban va faire un 
tour à Moscou, Marchais joue les ministres des 
Affaires étrangères et fait la pute auprès de 
Brejnev. Giscard invite tout le monde à 
decuter le bout du gras à Venise et en 
attendant entraine sa flotte de guerre dans une 
bataille navale contre les marins pêcheurs. 
Carter contre-attaque; les américains votent 
un budget militaire de temps de guerre et 
envisagent de rendre le service obligatoire. Ils 
fabriquent un tas d'avions de combat et se 
drapent dans leur banière étoilée. 

En Europe on ramasse les cadavres laissés 
par l'extrême-droite 90 morts en Italie, 1 mort 
et 10 blessés à Marseille. Les gouvernants 
prennent des poses d'oracles annonçant la 
guerre comme possible, conseillant de se 
mettre sagement au travail, de consommer 
moins, de produire plus et pour conjurer le 
mauvais sort de bien voter, de faire le bon 
choix/car en France, celui qui ne va pas aux 
urnes, qui ne travaille pas, c'est le déviant, 
"anormal, l'insoumis, celui qui sera encore 
plus sévèrement puni. En période belliqueuse, 
l'objecteur devient un traitre traqué par le 
gendarme, passible du conseil de guerre. 
Ils sont toujours là, ces vieilles badernes l'œil et 
la moustache froncés sous leur képi. Ils ont 
bien fonctionnéen tant de paix distribuant des 
années de taule pour ne pas se rouiller. En 
temps de guerre ils vont se déchainer, leur 
anothéose oouvant aller iusau'à condamner 

AVIS DE 
AVis DE RKUBCHE, après 2 ans d'existence 

p l e i n s d'ennuis J u d i c i a i r e s et p c l i c i e r s , e s t donc en c a v a l e . Tou­
jo u r s en c a v a l e . La répression, qui sévit actuellement contre l e mou 
vement a n t i - k a k i (lourdes pe:r.-s ::ntre l e s insoumis), s'acharne plue 
spécialement contre A V I . 7 Dï r. 11 - - / cuir.zomadaire d'info de l ' i n ­
soumission t o t a l e . 

Gendarmes 
contre insoumis 
A la suit* d une commissioe 

rojrxioirv dêbvràe fin décembre 
contre les insoumis totaux, la 
gendarroens a opéré une DOuveb* 
descente lundi au local du 
• G ro jpe solidarité insoumis 
aion s, au 320 rua Saint Martin a 
Pana Les policiers ont interrof* 
les voisins afin d'obtenir les 
noms des membres du G S I 
rédacteurs du journal - A n s o* 
recherche - ou. à défaut leurs 
signalements Du coup le G . S . I 
demande s sea lecteurs de oe plus 
écnre s cette adresse et cammu 
njquers prochainement ses nou 
velles coordonnées 

Après l a commission r o g a t o i r e du 15 a v r l 
h u i s s i e r de l a boîte postale du j r _r—.a 1 et 
t e u r s , d'autres commissions rogatoirea ont é 
Claude G r e l l i e r chargé de 1'information j u d i 
te des 3 p l a i n t e s de Bourges. Ce sont succès 
semaines, l e C.P.I, c o l l e c t i f qui a v a i t lanc 
t i e n à AVIS DE RECHERCHE dans l e cadre de sa 
sion et son soutien à l a presse d'expression 
lyonnaise "LA GRYFFE", point de vente parai 
DE RECHERCHE, qui ont été l ' o b j e t d'interrog 
e t de s a i s i e s . 

ordonnant blocage sous 
a r r e s t a t i o n des rédac-

te ordonnées par l e Juge 
c i a i r e contre X à l a s u i 
siv e a e n t , ces dernières 
é une campagne de sou-
l u t t e contre l'oppres-
l i b r e , e t l a l i b r a i r i e 

t a nt d'autres d'AVIS 
a t o i r e s , de p e r q u i s i t i o n s 

IJHËHATION LE lli A VR1I. 

AVIS DE RECHERCHE, en c a v a l e , continue. E t continuera. Nous avons 
plus d'un tour dans notre s a c . Et nou3 somse6 l o i n d'avoir brûlé 
nos dernières cartouches. Que chacun e t chacune continue, dans son 
l i e u , à repercuter l ' i n f o , à d i f f u s e r , à s o u t e n i r . Renforces l e s 
liaisons-réseau. Gardez l e c o n t a c t . I c i ou a i l l e u r s . 

Pour ce numéro double spécial b i l a n , nous avons c h o i s i de f a i r e 
une sorte de panorama sur AVIS DE RECHERCHE, sa na i s s a n c e , ses pre­
miers pas, ses e f f o r t s , ses ennuis. Nous éprouvions l e besoin de es 
r e c u l panoramique e t beaucoup autour de nous, nous l e réclamaient. 
Recul panoramique pour mieux v o i r où nous en sommes, mieux mesurer 
l e s e f f o r t s réalisés et l e s fautes commises, prendre conscience de 
nos acquis e t constater nos manques. J e t t e r un o e i l en arrière pour 
mieux continuer à-avancer. Peu de textes d'analyses dans ce numéro-
b i l a n . Peu ou p«s d'interprétation. Nous ne sommes n i des guides, n i 
des donneurs de leçons. Ce numéro d'AVIS DE RECHERCHE e s t plutôt un 
film-documeçt. A chacun de l'interpréter, de l e commenter, de l e ré­
percuter, d'en t i r e r ses propres conclusions et ses propres a c q u i s . 

COMMUNIQUE DE PRESSE 

Lyon le 25/6/1080 

Le mardi 24 juin, trois gendarmes venus spéciale­
ment de Paris se sont présentés à la librairie La Gryffe 
Ils étalent munis d'une commission rogatoire contre les 
rédacteurs d'Avis de Recherche, journal de soutien aux 
insoumis totaux, poursuivis pour appel à l'insoumission 

La boite aux lettres de ce journal ayant été saisie 
on y a trouvé des chèques de la librairie la Gryffe régu­
larisant des ventes effectuées. Ces gendarmes ont inter­
rogé le salarié de l'association sur les liens entre ce jour 
nal et la librairie, sur sa vente et sa diffusion. 

Les membres de l'association Loi du 1901, qui gè­
rent la librairie tiennent à déclarer qu'ils sont entière­
ment solidaires de la lutte menée par les insoum s el 
tous les antimilitaristes. Nous recevons et vendons Avis 
de Recherche au même titre que l'ensemble de la pres­
se alternative, et nous continuerons à le faire 

Nous protestons contre les mu'tipies atteintes a a 
liberté d'expression et d' information, qu'il s'agisse de a 
presse (poursuite, ROMPONS LES RANGS LE - \ 
FRACTAIRE, AVIS DE RECHERCHE, journaux 
militaristes...), dés librairies parallèles à Pans, des i 
libres (arrestation et procès des animateurs de 
Paris 80, Radio Lille 80, Radio C.G.T. et le collectif des 
radios libres à Lyon). 

Librairie « LA 
69007 LYON. 

GRYFFE - 5 rue Sébastien Gr«tae 

NE SE SOUMETTRA PAS 



umvhands de catorme, 
r r . E T E 5 - ' - : s z^a—es 

leurs flots d'ignominie » 

«...in'ya rien déplus mesquin, de plus facile 
et de plus lâche que de s'attaquer aux 
journalistes » (Patrice Duhamel) 

UNE PRATIQUE HABITUELLE DE LA 
PRESSE-FLIC 

Informat ion hâtive et scandaleuse dont la 
provenance porte le label de quelque Officine 
de la police judiciaire; reporter Hercule Poirot 
de petit acabit qui s 'encombre peu de 
vraisemblance mais sait quelles ficelles tirer 
pour grossir la manchet te de la une, 
comp la i reauxgoû tsdusord ide (G Esslin nue) , 
du morbide (le visage éclaté de Mesrine) et 
faire vendre le canard. 

Pour un petit salaire, pour une pet i te 
notor iété de mange merde en carte qui se 
prend au sérieux (tu as une carte t r ico lore, tu 
es de la Presse) journal iste, tu restes un f l ic! 

Peu importe* si , avant que tout acte de 
«justice» ait été por té, aveuglément , sans 
même les faux semblants du t r ibunal , tu 
désignes déjà -photos à l 'appui- un h o m m e , 
une femme à la v indicte. Tu recrées un ennemi 
public n ° 1 , puisque le précédent avait 
accompl i la destinée que tu lui avais voulue : 
être abat tu c o m m e un chien enragé. 

Il y a quelques mois c'était un couple 
forcené, un bazooka, des ramif icat ions 
internationales, un comp lo t , un mitrail lage de 
façade qui peu à peu se t ransformait en 
tentat ive d'assassinat de ministre. Tu n'en sais 
str ictement r ien. Tes rapprochements de 
documenta t ion éparseau fil desannées sont le 
puzzle arbitraire qui te fait construire une 
«thèse». M INUTE allait chercher une vieille 
aff iche des autonomes dans laquelle Peyreff i-
te était encadré dans un col imateur. Pourquoi 
pas d'autres. Un tract de Quimper-Corent in , 
une brochure de Cambrai , une analyse 

LA PRESSE 

C'EST LE 

TERRORISME 
sa première (ou le Meil leur, ou M inu te , ou . . . ) 
qu i ' ter ror ise. Un h o m m e en cagoule noire 
darde des yeux cruels (sans dou te un 
journal iste), c'est O A D ; un théoric ien c o m ­
muniste était l 'organisateur du terror isme, 
c'était Curiel; un ju i f la t ino-américain, gau­
cho braqueur , semait la cor rup t ion dans 
notre belle jeunesse, c 'était Go ldmann. Voi là 
concrètement ce qu 'est « l ' in format ion» TER­
RORISTE. 

Faire peur au petit peuple indist inct et 
indécis, mett re en mot et images ses 
fantasmes, en dehors de tou te mesure à la 
réalité, mentir sur les chif fres de la dél inquance 

ues sur les évasions, les 

IE REPONSE APRES LES «gros 
A MEME PLACE ET AVEC LES 
RACTERES ...? 

Lorsqu' i l y a une arrestat ion, le t i t re est 
énorme, les adject i fs redondants. A Orly deux 
terroristes prenaient le même avion que 
Peyrefitte Voulaient- i ls le tuer? Etait-ce un 
commando suicide? A Paris deux têtes 
pensantes de la terreur i tal ienne, Pace et 
Piperno étaient arrêtés puis extradés, après 
que l'on ait compla isemment indiqué tous les 
crimes dont on les chargeait (assassinats 
multiples dont celui d 'AIdo Moro ) . Voilà ce qui 
reste dans la tête du public. 

Les deux passagers d'Orly étaient relâchés 
quelques jours après. Piperno et Pace étaient 

c-énom, dn va en faire des polars! Seulement 
c'est avec des êtres humains existants que tu 
eues. Ce n'est plus de la f i c t ion , c'est de la 

pourr i ture, ton t ruc . Ce que tu sais b ien, par 
cont re , c'est que ni le c i toyen moyen , ni le 
iycéen, ni le tourneur ou le térrassier, ni le 
chômeur pas plus que le retraité de la SNCF 
n'ont de raison d'être terrorisés par les 
Brigades Rouges, Organisation Act ion Direc­
te ou autres sigles. Leur terreur, à eux, elle 
aurait bien plus l 'apparence de l'huissier, 
l 'habit bleu de celui qui vient couper 
l 'électr ici té... 

FAIRE PEUR 
EN CRÉANT LE «TERRORISME» 

Raison pour CREER le concept de 
«terrorisme». On va au c inéma voir Jack 
l 'Eventreur, qui terror ise, on achète «Terr i f i -
color», qui terrorise, on achète LE POINT pour 

Méditerranée, brosser le portrait d 'un Docteur 
Hyde : cela s'appelle en effet jouer sur la 
Terreur des faibles d'espri t , cela s'appelle 
jouer la stratégie de la tens ion. 

SECURISER EN CREANT 
LE «TERRORISME» 

Le Complot de l ' Internationale Terror iste, 
rien de tel pour terrif ier, mais aussi, 
paradoxalement, peur sécuriser. Le refus, la 
révolte, la colère sont ici exportées de 
l'extérieur de la société, greffées sur elle 
c o m m e un organe étranger. C'est le délire 
intel lectuel ou la manipulat ion par un service 
secret étranger ( l 'Algérie, la Russie, la CIA, 
Kadhafi ???). Il y a mille sortes de visions 
policières de l 'histoire. Mais, hélas pour nos 
larbins, la révolte que produi t la société des 
Maitres n'a pas besoin d 'un Kadahfi pour jaillir. 
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pas, utei i ei i i u n u u , ui i quHtuui ique une . El » y 
suff i t un entrefi let de quelques lignes. 

Alors on peut se demander si le fameux droit 
de réponse ne pourrait pas être exigé. Et 
l 'Aurore, ou France-Soir auraient en titres gras 
d e 4 c m de haut « Pace et Piperno relâchés» ou 
«Ils n'y étaient pour rien : faux brui ts». 

Le récent téléf i lm sur l'affaire Dreyfus 
montrait Zola menant campagne avec vigueur 
contre le complo t militaire dans le Figaro et 
faisant paraitre son célèbre «j 'accuse» dans 
l 'Aurore. C'est assez cocasse. 

IMBECILITE CRIMINELLE.. .? 

Quitte à ma répéter, j ' insiste sur ce côté 
d' imbéci l l i té irresponsable -pour le meilleur 
des cas- ou de malhonnêteté consciente et 
criminelle du journal iste moyen . Les noms de 
ces gens-là résonnent : Ber t rand, Bernert , 
Tillier, Su f fe r te tc . . . Bavan ten tou tequ ié tude . 
Résumant une vie et la balayant d 'un trait de 
p lume. Souhai tons- leur que ne soient pas 
proches les temps où ils devraient répondre de 
leurs écrits. 

Mesrine a été fabr iqué et sans doute a-t-il 
joué aussi le gros t i t re. Bien con ten t , 
Par is-Match, d'avoir photographié chez lui 
l 'ennemi publ ic n°1 : abat tu c o m m e un ch ien. 

Goldman que vi l ipandait «Minute» et 
qu' injuria crapuleusernent jadis « l 'Humani té» 
abattu par «Honneur de la Police». 

H ie r ,V .S .D . ,la Dépêche du Mid i , l 'Aurore, 
France-Soir prennent la responsabil i té de 
désigner nomina lement , photos à l 'appui , un 
couple suspecté d'appartenir à «Act ion 
Directe». Pour préparer quel acte policier? 

On a dit «presse à scandale» lorsque l'affaire 
Bokassa-Giscard, lorsque l'affaire Peyref i t te-
Boul in, l 'affaire Poniatowski-de Brogl ie, 
furent soulevées. On a dit «presse cr iminel le» 
lorsqu'un homme de gouvernement était 
at taqué. Comme est sélective la sensibil i té de 
ces messieurs. La «déontologie» d 'une 
profession veule et servile ne peut être que 
formel le. 

« Un journal iste digne de ce n o m . . . ne 
con fond pas son rôle avec celui du policier» 
«charte des devoirs professionnels des 
journalistes français, cité dans le livre du 
«Monde», Lire le Journal) 

Maintenant parlons du «terror isme» 

Jamais le terme de «Terror isme» n'a par 
contre été employé pour ce qui est réeUemenr 
et de toute évidence terr i f iant. Le mar iagi 
entre legoût des affaires et le goût du pouvoir, 
de la domina t ion , qui caractérise T O U S l e 
Etats du monde fait que la terre ressemble ; 
une poudr ière. . . On parle de paix, mais or 
opère de plus en plus de coups de c o m m a n d a 
armés dont la base logist ique n'est pas u' 
réduit de chambre de bonne, mais la sociéti 
ent ière. Dont les dernières cartes ne sont oa 
des mitrail lettes du Front Populaire, mais l 
bombea tom ique . . . Coupde Kolwesi , c o u p d 
la Cis-Jordanie, coup de Kaboul , coup d« 
Téhéran. . . 

Qu ia jama ispar léd 'unGisca rd , d 'un Carter 
d 'un Brejnev terroriste? Qui a dit que le 
menaces de guerre étaient du chan tag 
terroriste? 

Décidément , il semble que rien ne so 
moins terroriste que la plus grande terreur. 

Ceci di t , cet été 80 il y a eu Bologne. U y a e 
l 'attentat cont re l ' imprimerie «Encre Noire» 
Marseille. (vo i rMef i )e t la matur i té du discour 
manipulateur sur le «terror isme». 

Les policiers, les endormeurs démocrates e 
leurs médias veulent fa irecroire à une violenc 
indist incte, résultant de la lut te privée entr 
deux extrémismes équivalents Pourtant I 
di f férence entre la v iolence fasciste et i 
v iolence «d 'ext rême-gauche» est notoi re. L 
première a pour object i f de créer une ter re i 
di f fuse amenant à un renforcement d 
l'appareil policier, et à un consensus a u t o u r d 
la «sécurité des c i toyens» et le moyen en est I 
meur t re de masse : Banque de Milan en 6 
(affaire Valpreda-Pinel l i ) , l ' I tal icus en 70, I 
gare de Bologne en 80. 

La seconde, si l 'on fait référence aux m o n 
Schleyer, A ldo M o r o , des juges ou de 
notables.f rappe précisément des membres d 
l'appareil d'Etat et des agents symboles de ! 
bourgeoisie. (*) 

En ramenant le p r c b l è m e à une guéguen 
entre extrémistes équivalents, il s agit a ass 
mi er tou te lut te, tou te pensée qui serait e 
dehors du fonc t ionnement des inst i tut ior 
démocrat iques, des médiateurs habituels, Q 
serait d i recte, à un germe, voire à un 
compl ic i té de terror isme. 

Ainsi découvra i t -on que les travai l le- ' 
d'«Encre Noire» devaient être des sympa : " 
sants du FNLC, que donc ils étaient un pe 
responsables de ce qu' i ls avaient sub i . Engrc 
ils l 'avaient cherché. 

Cet étau-là qui se referme, l 'étau d é m e : " 
t ique qui veut tou jours plus contrôler Î 
médiatiser pensée et act ion est plus da~z-. 
reux que l 'act ion néo-nazie qui lui sert d 
fumier. La marge de manoeuvre pour ceux qi 
voudront se battre de façon au tonome , sar 
respect pour les (d)échéances de la pol i t ique* 
les modes, sera toujours plus restreinte. E* 
«terrorisme» devient le concept nécessaire 
cette entreprise. Toute révolte r isque de I 
devenir un jour à son corps défendant . (Si le 
objecteurs en ont marre de se faire m è t r e a 
cabanonet remuent lesTPFA, si l esmarmse 
ont ras le bol de se faire éperonner p a r • 
Royale», si les populat ions qui ont dit non a_ 
centrales nucléaires les voient se c o n s t r u i 
quand même chez eux et les c h a n t e 
commencer e tc . . . ) 

CHICHE, BONNET. . . 

Le spectre néo-nazi peut servir à tou t ces 
Mais Bonnet a af f i rmé quelques b e k 

posit ions républicaines qu' i l serait b c 
d'assumer. A l 'occasion de la suspens c~ a.a 
salaire du flic nazi, Durand, il a dit que s" i 
avait des extrémistes de droi te ou de gaucr 
qui avaient des opinions compat ib les avec 
légalité républ icaine, donc qui pouvaient ê t 
fonct ionnaires (bon à entendre dans es zi 
d' interdict ions professionnel les), il y enava 
d'autres qui voulaient renverser v io lemment 
pouvoi re t que ceux-là n'avaient pas ieur plat 
dans le pol ice. . . Il serait alors logique que t o i 
les flics et apparentés, embauchés p a r E:= 
qui ont servi dans l 'organisation pu t schs te : 
l 'OAS soient vidés. Une enquête p c - " a : 4" 
entreprise dans ce sens, et il y aurait d 
surprises.. . 

i Suivre 



TRAVAIL :COMMENT S E C R E E R 

S E S P R O P R E S C H A I N E S 
- ar.s de Barre. 4 ans de «serrez la 

:-: 4 2P.s de gueule joviale qui vous dit 
[ avec l'air le plus naturel d u monde qu' i l va 

fsSoir en chier. et toujours, et encore; fini le 
bout de tunnel à l 'horizon. Il y a le travail si 
. -; • e_x rar sa rareté, il y a la fin de mois 
étriquée, il y a les impôts, le SMIC qui stagne, 
le pouvo i r d'achat qui d iminue, la vie qui 
- i: - i : z - l'angoisse de la survie, l 'habitude 
de tout supporter comme fatal. Travaillez, 
prenez de la peine, c'est le fond qui manque 
le moins. Pourquoi? Pour r ien, c'est comme 
ça. ne cherchez surtout pas à en comprendre 
la raison. 

La fantaisie, le désir de s'épanouir, de 
rompre le cycle de l 'habitude, on se 
Tauto-interdit. 11 faut savoir pour vivre dans 
cette société moderne, réprimer soi-même ses 
aés rs. s'autogérer dans le cadre bien précis 

ce la conjoncture économique, et si jamais 
vous en oubliez !a règle, il y a la police, la 
banque, qui vous remettent vite au p l i . 
Marche ou crève, tais-toi, produit pour 
produire, avale, digère, chie ta révolte, 
deviens bon français, bon con, bon citoyen, 
bon mouton , bon électeur, bon à rien sinon 
comme chair à capitalisme. 

Quand Barre s'y met 

Le chômage gros problème, gros hic! Le 
patronat, malgré son grand cœur, et la 
béquille de l'état, n'assure pas de l 'occupa­
tion pour tout le monde . Barre arrive, 
propose les stages en entreprises; ça fait bien 
au niveau des statistiques, surtout à la veille 
des élections. Ça ne coûte rien aux patrons, 
quelques sous à l'état, qu ' on récupère vite par 
ailleurs, il faut ce qu' i l faut pour entretenir sa 
publicité. Tout le monde est content, voilà 
quelques miettes pour ces inoccupés, quel­
ques espoirs pour rentrer dans l'univers du 
travail. Ce qui est .le mieux, au bout des six 
mois, c'est de leur proposer et de les aider à 
monter leur propre entreprise. 

On sait depuis longtemps, que dans la 
planification du marché, l'artisanat est con­
damné, on a déjà vu les suicides des artisans, 
.es ateliers fermés les uns après les autres 
couverts de dettes. Mais ça ne fait r ien, voilà 
un bon moyen de capter l'énergie de tous ces 
braves gens, qui sinon risqueraient de 
réfléchir un peu par eux-mêmes. 

Une prime pour les coopératives ouvrières, 
une subvention pour les petites associations 
qui créent des emplois, un petit baratin sur les 
valeuts du travail manuel , sur les vertus des 
anciens métiers, sur les bienfaits des collectifs. 

Voici enfin la solution. 
Ces salariés d'antan sont contents d'être 

eurs propres patrons, de monter enfin par 
eux-mêmes quelque chose pour eux tout 
seuls. Ces chômeurs chroniques ont enfin 
trouvé l'issue à leur désespoir. 

Voilà, ceux qui tiraient au flan chez un 
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patron, travailler comme des brutes, jour 
c o m m e n u i t , p o u r l e u r intérêt 

Voilà ces petits patrons dans la dèche. qu i 
intéressent leurs ouvriers a u bénéfice et à la 
gestion de la boite. 

C'en est fini d u salariat. Plus de grèves, 
plus de revendications possibles, plus de 
sabotage. O n ne va quand même pas détruire 
son propre out i l de travail , dont on paye les 
traites toute sa vie: avant on avait sa voiture, 
maintenant on a sa machine. Plus de salut 
sinon dans le travail acharné sous les ordres 
de la banque, qui prévoit dans quelle mesure 
vous pouvez acheter o u vendre, plus de salut 
sans les caisses de retraite, assurances 
obligatoires qui à la moindre incartade, vous 
saisissent votre bien. 

Plus de congés payés, plus de congés 
maladies. La sécurité sociale n'aura plus à 
souffrir des abus. D u chacun pour soi, et d u 
Barre pour tous. 

Crever mais pour soi, se donner soi-même 
des coups de pied au cul pour arriver au 
paradis de la product ion-consommat ion: 
S'abrutir continuel lement sans issue -pour 
une économie «différente»- Comme si. on 
pouvait décréter, une économie différente, 
dans un monde régi exactement par les 
mêmes règles qu'avant, dans lequel la seule 
valeur est l'argent et sa reproduct ion contans-
te. 

A la sauce gauchiste 

Peut-être cette tendance à pousser les 
jeunes demandeurs d 'emploi , et les chômeurs 
à créer eux-mêmes leur propre entreprise, 
parait si on la systématise, une fiction. Les 
raisons en sont simples, les petites entreprises 
depuis le b o u m économique qui a suivi la 
guene de 1945, sont vouées à la faillite, ce 
n'est pas pour rien que les petits commerçants 
et artisans couverts de charges diverses et 
variées, se regroupent dans le corporatisme 
réactionnaire du C ID-UNAT I . Toutefois la 
tendance aux coopératives de product ion que 
ce soit dans l 'agriculture (GAEC, groupement 
foncier e tc . . ) dans l'industrie avec les SCOP, 
GIE e t c . . est croissante, et une grande 
publicité en est faite, ainsi qu 'une aide 
financière de l'état quand ces dernières créent 
des emplois et ainsi font baisser même 
momentanément les statistiques de chômage, 
tout en posant beaucoup moins de problèmes 
à l'état. Ce qui me parait plus grave, est de 
voir comment des communautés créées après 
1968. sur une base d 'autonomie et de 
marginalisation du système économique et 
polit ique par conséquent, même utopique. 

d'état, comme le C O R D E S qu i dépend d u 
CNRS. Ça n'a beau l'air d'être que des 
vagues études sociologiques, ne nous leur­
rons pas! si l'état finance de telles recherches, 
ce n'est pas pour rien. Il n'existe plus une 
science décontextée d 'un pouvoir économi­
que, et la sociologie, c'est-à-dire la science 
des rapports humains dans une société n'est 
pas gratuite; il est intéressant pour le pouvoir 
de voir les réactions d' individus enchainés à 
plusieurs dans une logique de survie capitalis­
te, et de se pencher sur les nouvelles formes 
de travail qui éviteraient la contestation. Ce 
n'est pas par bonté d'âme non plus, que 
même les patrons les plus réactionnaires 
(Laribière) instaurent la participation dans 
l'entreprise et essayent de conserver tous les 
atouts de l'esprit de famille qui règne encore 
dans certaines boites à la campagne. 

La revue «Autrement» est le type même, 
de ce que j 'a i dénoncé plus haut; ils font des 
enquêtes sur tout ce qui peut leur paraître en 
«autogestion», sur tous les petits groupes de 
gens qui ont créé dans les faits des petites 
unités de product ion, en dehors des normes 
traditionnelles de fonct ionnement (patrons-
salariés) mais sans idéologie autogestionnaire 
pour autant. Faisons confiance à ces journa­
listes-sociologues pour leur en coller une. et 
les regrouper tous sans leur consentement, 
dans un projet moderniste dont les gestion­
naires ne seront pas insatisfaits. 

Trêve d'illusions 

Donc, 
subversiv 

M rit 

Et cela peut se faire partiellement quand les 

tx>n qu on leur demande, mais uti fcent les 
moyens dont ils disposent pour de temps er. 
temps faire un petit quelque chose qui mettra 
un grain de sable dans la machine. 

Trois chômeurs... 
créateurs d'emplois 

samedi 23 août 1980 . 

Ils créent leur entreprise 
un mois après la fermeture 
de leur usine 

15 janvier 1979 : Après diffé­
rentes secousses Économiques et 
sociales, l'entreprise Badin de Tou­
louse annonce son intention de 
fermer ses portes. Un conflit social 
s'installe dès lors et provoque 
un état de # gangrène » qui, affai­
blissant la dynamique d'ensemble 
d'une part, ne permet pas d'autre 
part l'hypothèse d'une solution po­
sitive. 

Puis-
qu agir ensemble, pour sauver l'en­
treprise, semblait insuffisant pour 
sortir de l'impasse, ils décidèrent 
de prendre en main leurs destinées 
et d'agir des lors dans leur propre 
intérêt. Serge Freyssiet. Gérard Ar-
noult et Pierre Louchet œuvrèrent 
sans perdre de temps dans un 
but commun : créer leur propre 
entreprise Non, ils ne seraient pas 
chômeurs.. 

DEUX MOIS 
POUR H ENTREPRENDRE n 

Le 27 mars, les lettres de 
licenciements étaient envoyées, ir­
révocablement, aux trente-cinq em­
ployés. Tout était consumé... 

Nos trois w Toulousains » 
n'étaient pas pris au dépourvu. 
La durée du conflit leur avait égale­
ment permis de trouver les prêts 

et les aides nécessaires de frapper 
à de nombreuses portes, de mesu­
rer leurs exactes possibilités 

Apres quinze mois de fonction 
nement. le F.a.l a donc réalise 
un décollage parfait dans le monde 
de I aéronautique L aide et lu com 
préhension de MM Charles Pistie 
député. Ji-an CltHjdc Tardé, maire 
de Grazac. ainsi que de nombreuses 
personnes intéressées par cette ini­
tiative, n'ont pas été abusées Des 
lors, au-delà de l'exemple nous 
ne pouvons que souhaiter une réus 
site totale à ces trois jeunes ayant 
refusé le mot « chômeur » pour 
le remplacer par celui de # ga­
gneur » Et ce bien avant que enr 
tains conseils dans ce sens n'aient 
été donnés par nos gouvernants 
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B a l 
chacun 
créait 

son 
emploi? 

Le retour 
des «entrepreneurs»: 

ifs inventent collectivement 
une économie différente 

Il y a deux ans Stoleru lançât un 
campagne sur la revalorisation du travai 
manuel . Il faut bien ça, en effet, p o u 
persuader ceux qui s 'emmerdent au bou i a 
et ont conscience de louer leurs bras e: e_ 
vie pour de la merde, que le travail manue 
c'est beau, c'est utile e t c . . 

Après , dans la même veine, il y a eu a 
grande exposit ion artisanale, avec des chefs 
d'œuvres des meilleurs ouvriers de France 
e t c . . honorée avec force tralala par les 
grands bureaucrates de l'état. 

Quelle maitrise manuelle, quel goût, quelle 
conscience professionnelle dans ces objets : 
un tel exemple pour notre grincheuse 
jeunesse. 

J 'a i entendu çà et là glorifier la beauté de 
l 'artisanat, le «rapport différent» au travai l , à 
l 'outi l et la possibilité de faire des choses de 
goût, de qualité e t c . . Quelle baliverne! Les 
lois du marché, la concurrence, la réduction 
du temps de travail inclus dans la marchan 
dise, la productivité n'existeraient plus. En 
fait', «l'artisan différent» fait deux choses. 

Soit il va le plus vite possible, pour 
produire le plus possible. Mais il lui faut des 
outi ls perfectionnés, voire des machines-
out i ls . Il t ombe dans la product ion en série. Il 
peut alors être concurrent ie l , mais il est 
devenu un petit industr ie l ! 

Soit il fait de l 'unique, de l 'original et il y 
passe du temps. Alors , pour survivre, 
devra vendre cher, très cher et trouver une 
clientèle de bourgeois à fric pour qui le 
snobisme culturel vaut bien un investis­
sement, (céramiques rares, meubles uni ­
ques, éditions de grand luxe sur papier fart 
main, voire gadgets «culturels...) Et le 
«rapport au» client est alors particulièrement 
faisandé. 

Ou alors, encore, il crève dans ses beaux 
objets, maudissant l 'esprit du temps. 



ARMEE, LES P D G 
Cet été, les antennes de radio nous ont 

distillé régulièrement le ridicule des concours 
anti-gaspi. Un conducteur soi-disant choisi 
au hasard doit répondre à une question 
toujours la même : citer cinq façons 
d'économiser le carburant; il récite sa leçon 
bien apprise et reçoit une somme d'argent 
pour acheter un équipement servant à 
économiser l'essence. Le tour est joué. Je ne 
sais combien de fois par jour, c'est ainsi 
l'intoxication visant à faire rentrer dans la 
tête du français moyen une mentalité de 
crise. 

Une fois de plus on nous prend pour des 
cons. On veut nous faire croire qu'il dépend 
de chacun de nous que la consommation 
mondiale de pétrole diminue.Appliquons-
nous à bien mettre en pratique, en braves 
boy-scouts, les leçons que nous donnent 
Barre et Cie de l'agence pour les économies 
d'énergie; faisons tout pour gagner notre 
carte de bons cons de chasseurs de gaspi, 
tandis qu 'à côté l'armée gaspille je ne sais 
combien de millions de litres d'essence ou de 
gas oil, tandis que des avions gaspillent je ne 
sais combien de litres de kérosène pour 
transporter un ou deux PDG ou gros bonnets 
qui vont faire des affaires à New-York ou 
ailleurs. Ben voyons, c'est logique... 

Le capitalisme s'est chargé de dilapider à 
une vitesse grand V les ressources pétrolières 
pour faire des super-profits; le rapport de 
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forces entre les grands, les multinationales et 
les pays pétrolifères a évolué, le colonialisme 
n'est plus aussi facile qu 'auparavant , le 
pétrole doit se payer de plus en plus cher aux 
pays du Moyen et du Proche Orient; 
moyennant quoi les gouvernements veulent 
continuer à prélever au passage un pourcen­
tage de taxe toujours aussi scandaleusement 
élevé. Résultat, on arrive à des prix pas 
possibles et on veut en rendre responsable le 
français moyen et dans chaque pays le 
citoyen moyen qui n 'a plus qu 'à se serrer la 
ceinture et lever le pied de l'accélérateur. 

- et bientôt baisser son chauffage -
D'ailleurs on ne se préoccupe pas de savoir 

si vous avez une 2 CV ou une grosse 
cylindrée, peu importe si votre consomma­
tion moyenne est de 61 ou de 151, l'essentiel 
c'est d'avoir la mentalité à économiser, le 
réflexe conditionné pour ajouter sa goutte 
d'eau à la mer des économies d'énergie. Au 
moins, pendant qu 'on est préoccupé par ça, 
on ne se pose pas de question, on ne se 
demande pas si vraiment le pétrole c'est si 
rare que ça ou qu'est-ce qui en compose le 
prix réellement et où ça va, ou autre genre de 
questions saugrenues. 

Economisons, c'est la consigne pour que 
pourrisse la révolte et que le capitalisme se 
réadapte! 

DISSOLUTION DE LA F.A.N.E : 
LA POUDRE AUX YEUX 

PETITS CQHÎ-

ET qu 
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Bonnet est impayable. Avant lui Marcellin 
avait déjà fait le coup avec Occident. A 
grand renfort de publicité l'Intérieur annon­
ce la dissolution de la F.A.N.E. comme s'il 
annonçait l'extermination des faclos. 
Personne ne le croit, même pas la droite. 

Dissoudre la F.A.N.E., c'est comme 
condamner Hitler à titre posthume, comme 
exécuter Eichman, pourchasser Barbie ou 
garder Rudolf Heiss en prison. Le problème 
est loin d'être là et tout le monde le sait, mais 

en Italie, en Allemagne comme en France, la 
droite est au pouvoir ou du moins dans les 
rouages de la Police ou de la justice. 
A Rome Ide la Chiase pourchasse les 
terroristes après avoir tenté un coup d'état 
avec Borguèse; à Paris Ponia grand protec­
teur de l'O.A.S. a embauché dans sa police 
on ne sait combien de ces fachos revenchards 
qui ne rêvent que d'en découdre avec les 

Arabes de toute sorte. En Allemagne, il ne se 
passe pas une année sans qu'un chef de la 
police de Bavière ou de Berlin soit dégommé 
pour avoir été découvert comme ancien nazi-

Bonnet, si tu veux que l'on te prenne au 
sérieux dissous la Police, dissous Interpol, 
dissous Le Pen, le Président du patronat, 
celui de la banque. Dissous toi toi-même et 
que le vent t'emporte. 
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ON EST SUR 
TERRE POUR 

TRAVAILLER, 
PROCREER, 

OBEIR ET 
)MMANDER 

C'EST ÇA 
L'ORDRE 

NATUREL. 

L'OCCIDENT, C'EST 
LES CROISAI )l S 

SAINT LOUIS, 
JEANNI 

D'ARC, 
C'EST 

NAPOI FON 
ET 

CESAR. 
C'EST 

AUSSI 

I I I ILER, MUSSOLINI ET 
MARGARET THATCHER IC'EST l'ACTION .'I 

L'ENNEMI C'EST LA GRECE DES 
PÉDÉS COMME SOCRÀTE, 

SODOME ET GOMORRHE, 
LA JUIVERIE CORRUPTRICE, 
L'EGALITARISME, 
C'EST LA PENSEE ... 
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